
LARBODIERE (Eugène ) , Angers 1879. — Le 5 septembre dernier , 
la mort emportai t l 'admirable t ravai l leur que fut  notre camarade 
Larbod iè re , l ' ingénieur-constructeur bien connu. Une affluence 
nombreuse d 'amis, de collaborateurs, beaucoup de nos camarades 
aussi, entouraient , avec la famille,  le cercueil du défunt  au service 
funèbre  qui fut  célébré le 8, et au cimetière du Raincy, où notre 
éminent camarade M. Robard, ami personnel d'Eugène Larbodiè re , 
prononça l 'émouvant adieu que nous reproduisons ci-dessous : 



« C'est avec une bien dou loureuse émot ion que je me fais  l ' in-
te rprè te de ses collègues du Conseil d 'Admin i s t r a t ion , de ses col labo-
r a t e u r s dévoués, de tou t le pe rsonne l employé et ouvr ie r qu ' i l ché-
r issa i t , pour adresser le suprême adieu à notre bien a imé Prés ident , 
à Eugène L a r r o d i è r e , à l ' a n i m a t e u r qui, depuis p lus de t rente-c inq 
ans , se consacra en t i è remen t au déve loppement et à la prospér i té de 
ses E tab l i s semen t s indus t r i e l s . 

« Ce fut  u n vér i tab le chef,  s a c h a n t à la fois  chois i r et former  ses 
co l labora teurs , se faire  obéir e t se faire  a imer , parce que t o u j o u r s 
sévère avec lu i -même et t o u j o u r s j u s t e et bon envers les au t res . 

« Avec sa c la i re intel l igence, son bon sens admi rab l e et sa grande 
volonté de t rava i l , il avai t acquis une expérience de tou t p r e m i e r 
ordre. Ce fut  un h o m m e de pensée et d 'ac t ion ; avec sa mature 
ardente , il ava i t une décision rapide et sûre. C'est a ins i qu ' i l ava i t 
acquis une grande au to r i t é sur t ous ses co l labora teurs . 

« Sorti en 1882 de l 'Ecole des A r t s et Métiers d 'Angers, il fit  son 
service mi l i t a i re dans le corps des mécanic iens de la Marine Nat io-
nale . Il en t ra auss i tô t après aux a te l iers e t chan t ie r s de la Loire, 
où un chef  de grand savoir et de grande expérience : M. D u b a r (Aix 
1850), fortifia  chez lui la pass ion de la cons t ruc t ion mécanique . 

« Puis , après un cour t sé jour aux E tab l i s semen t s Delaunay-Bel le-
ville, il cons t i tua u n e Société le 22 ju i l l e t 1898 au capi ta l de 75.000 
francs,  et dès le mois d ' aoû t su ivant , ses a te l iers é ta ien t en marche . 
Il sut donne r à son affaire  un rap ide déve loppement qui s 'est cont i -
nué et confirmé  j u s q u ' à m a i n t e n a n t . 

« P e n d a n t la Grande Guerre, il se dépensa sans compter p o u r ins-
ta l l e r et o rganiser la fabricat ion  des obus qui faisaient  défaut  à nos 
armées . Animé d 'un pur et a rden t pa t r io t i sme, il rendi t de g rands 
services au Pays . Il pensa en même temps au b ien-ê t re de nos sol-
da t s ; il par t ic ipa à de nombreuses œuvres qui fabr iquèren t  et en-
voyèrent au front  les ob je t s les p lus u t i les e t les p lus nécessaires à 
nos t roupes . Il reçut à ce su je t de n o m b r e u x et é loquents t émoigna -
ges de reconna issance . 

« Pe r sonne de nous ne peut oubl ie r le prodigieux t r ava i l qu ' i l ac-
compl i t a lors quo t id i ennemen t , sans relâche, p e n d a n t toute la durée 
de la guerre. 

« Il a pensé, il a agi, ce fut  un o rgan i sa t eu r a y a n t un idéal élevé. 
Sa car r ière si belle et si bien rempl ie p o u r r a servir d ' exemple aux 
co l l abora teurs qu ' i l a formés  et qui vont m a i n t e n a n t a s s u m e r la res-
ponsab i l i t é de con t inuer son œuvre su ivan t la voie qu ' i l leur a t r a -
cée. 

« Et cependant , j u s q u ' à ses de rn ie r s m o m e n t s , i l ne t r ouva i t pas 
encore que sa tâche étai t complè tement achevée, parce qu 'en tou tes 
choses, il cherchai t t o u j o u r s la perfection. 

« Sa d i spar i t ion sera une grande per te p o u r tous . 
« Et m a i n t e n a n t , que dire de l ' h o m m e pr ivé : bon époux et bon 

père, il savai t créer et goûter dans son foyer,  les jo ies famil ia les . 
Tout le monde a u t o u r de lui pouva i t appréc ier ses grandes qua l i tés 
de cœur et d 'espr i t , sa grande franchise  et sa réelle bonté . 

« Et moi -même, je puis d i re que p e n d a n t p lus d 'un demi-siècle, 
nous avons t r ava i l l é l ' un près de l ' au t re , t o u j o u r s en parfa i te  com-



munion de pensées, ayant une confiance  mutuelle qui ne s'est j a -
mais démentie. 

« Chère Madame Larbodière , et vous, ses chers enfants  bien-aimés, 
c'est le cœur bien serré que je pleure avec vous celui qui vient d'être 
enlevé trop tôt à notre affection  commune. 

« Toi, Eugène Larbodière , ami très cher, sûr et fidèle,  repose 
maintenant en paix après ta rude tâche accomplie. Sois assuré que 
tes collègues, tes collaborateurs de tout ordre, tous tes amis garde-
ront de toi un pieux souvenir comme d'un homme de bien aux sen-
t iments élevés ». 

Qu'on nous permette d 'a jouter qu 'aux bril lantes qualités de l 'hom-
me, chez Larbodière , se joignaient celles du camarade. Discrètement, 
il en donna plus d'une fois  la preuve. 

Il fut  un de ceux qui surent le mieux honorer le t i tre d'Ingénieur 
des Arts et Métiers ; notre hommage et notre souvenir lui resteront 
fidèles. 


